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MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Valanctennea. 8. — Beurre, la à 18 fr. 

l s kll. : ctufa. 0.40 à 0 48 pièce : fromage 1 
blanc. a a 2 50 le kll. ; hollande. 8 à 13 fr. 
1* kil. : marolUaa. 0 à 8 fr. pièce : ca­
membert. 3.50 à S fr. pièce : pomme* de 
terre 0.80 à 0.90 le kil. ; oignons. 2 k 
3 SO le kll. : èplnards. 2 50 à 3 fr. le kll.. 
chicorée da Bruxelles. 3.50 à 3 tr. le kil ; 
carotte*. 1 à 1.35 le kll. : poireaux. 1.25 
k 1 73 la botte de 13 : aulx 7 k 8 fr. le 
kil. ; céleri. 1.35 k 1.75 le gros pied ; 
cl.oux-fleura, 2 k 3.50 pièce : laitue*. 1 k 
1 50 pièce : Jambon» 30 k 34 fr. le kll. ; 
lard. » 4 17 fr. le kll. ; tripea, 5.50 k 8.50 
la kil. ; pigeon*. 13 k 14 fr le couple : 
pe l l e ta vivant». 31 k 27 fr. pièce : morta. 
20 à 22 fr. le kil. : poule» vivante». 15 k 
19 tr. p:éc« : morte». 13 k 14 fr. le kll. : 
lauina vivant». 30 k 22 fr. pièce ; mort». 
14 à 15 tr. le kll. : canards vlvanta. 16 4 
17 ;r. pièce : morta 14 à 15 fr. le kll. ; 
\ i.<nd» chevaline : Contrefilet. 19 k 30 fr. 
le kil. : bifteack. 16 k 18 fr. le kll. : 
coe pot-au-feu et Jarret. 3.50 k 4.50 U kil. 

Au Quesnay, 7. — Beurre 18 fr. le kg. . 
o u ï s k 0.40 la p. : Fromage blanc du pay» 
1 50 le kg.. 1.25 la pinte : Maroilles 4 k 
10 fr. suivant poids : Boulettes de l'Ava*-
noia. 1.75 k 2 fr. p. 

4 LUIers. 8. — Beurre 6.50 k 6.75 la 
livre : ceufa, 10 k 1 ltr. le quarteron ; 

poula» S3 k 40 fr. la coupla ; poulet* M 4 , 
43 fr. la couple : pigeon» • k 8-60 la cou-
pi* : canarda 25 k 30 fr. la couple : oie 
25 4 80 fr. pièce : lapin S 4 18 fr. aelon 
grosseur. 

A Arras. ». — Beurre S 4 7.00 : œuf* 
frai» (a quart) 9 4 10 fr. : poule (la piè­
ce) 14 4 23 fr. : poulet (la coupla). SA 4 
45 fr. ; lapin (pièce). 18 4 33 fr. ; pigeon 
i l s couple). 8 k 9 fr. : canard (pièce), 15 
k 30 fr. ; ola (pièce). 35 4 33 fr. ; dinde 
44 4 M fr. 

Marché aux vaches. — On avait amené 
environ 500 vache», génisses et taureaux. 
Marché calma, vents* l eoe t s et difficiles 
sur les laitières, plus setif sur le gras. 
On vend la flamande prête ou fraîche 
vêlé* de 2.200 4 2.800 fr. et même quel­
ques-unes ont été vendues un prix supé­
rieur La 2e catégorie, de 1.600 k 2.300 fr. 
et la 3e catégorie de 1.000 4 1.600 tr. Lés 
bétes k nourrir sont demandées : elles 
valent, auivant âge e t qualité, de 4 4 625 
le kilo vivant. Le cours de la bête grasse 
est très ferme : U varie auivant jeunesse 
et qualité, de 3.50 k 6.75 1* kilo vivant. 

Marché au porcs : porcelets 100 k 150 fr. 
courbure, 160 k 300 fr., auivant âge et 
qualité. 

A Kaint.4)uentln. 8. — Œufs. 0.40 : c*. ur-
re. 14 k 16 fr. : poule, canard 13 k 14 fr. ; 
poulet 13 k 24 tr. : lapin 14 4 15 fr. : oie 
12 k 13 fr. : dinde 13 fr. le k. : pigeons 
4 6.50 : choux nouveaux 1.26 ; choux-
fleurs 3 4 3.50 : carottes 1.50 le kilo : 
pomme de terre •ster l ing 0.70. 

Au Cateau, g, — Beurre. 9 4 9.50 la li­
vre ; oeufs. 0.35 la pièce : fromage blanc 
frais du pays. 1.50 le k. : pommes de ter­
re. 1 25 les deux kilo» : choux-rieurs. 2 k 
2 50 la pièce : haricots secs. 3 50 le kilo. 

Volailles : Poulets, de 18 k 30 fr. 
pièce : poules, de 18 k 36 fr. la pièce : pi­

s sons . 1S s t 18 fr. la couple : canards, 
30 k 32 fr. la plèoe ; canard» de barbarie. 
de 30 k 80 fr. la plèoe ; canarda, da 18 4 
23 tr. la pièce, suivant fore* et poids. 

Constipés, c'est votre faute!... 
Si vous souffres de la Constipation, 

n'accuses que vous-même de votre triste 
é tat de santé , puisque vous avez un 
moyen si s imple d'y remédier. 

Chronique ou accidentel le , vous e n 
serez rapidement débarrassés après 
quelques dél icieuses infusions d e T h é 
de la S œ u r BOREL. et vous connaîtrez 
cet te sensat ion agréable d'un es tomac 
propre, d'un Intest in libre, le corps souple 
e t la tête légère. Quel bien-être 1 
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A Cambrai, S. — Beurre. 14 4 18 tr. le 
kilo ; œufs. 0.40 pièce ; pommes de terre 
nouvelles, 2 fr. : carotte*. 2 fr. le k. ; 
poules vivantes. 16 k 25 fr. : lapins vi­
vants. 9 k 16 fr. ; canards vlvanta. 18 k 
28 ir. ç poules tuées, 18 k 30 fr. : lapina 
tués, 10 k 22 fr. ; canards tués. 20 k 36 
francs : pigeons tués. 4.50 et 5 tr. pièce 

Achat direct k la eulture. — Blé 72 k., 
100 k„ 160 ; avoine. 100 k.. 110 : escour­
geon, 100 k.. 118 ; seigle, 100 k.. 124 ; 
ge. 100 k., 127 ; paille de blé : Ire qualité 
en balle*. 1.000 k . 330 : paille d'avoine 
1rs qualité en balles. 1.000 k.. 210 : paille 
d'escourgeon : Ire qualité en balles. 1.000 
kilos. 180 : fourrage de luzerne : Ire qua­
lité en vrac. 1.000 k.. 280 : fourrage de 
trèfle : Ire qualité en vrac. 1.000 k.. 260 ; 
cossettes de chicorée. 100 k.. 171 ; pom­
mes de terre, 100 k.. 43 francs. 

V*nt* 4 la sulturs . — Son d* froment. 
100 k„ 80 ; tourteaux da lin : petit for­
mat, 100 k.. 104 ; tourteaux ds Un : grand 
format. 100 k.. 100 : tourteaux d'arachi­
des . extra blanc, 100 k., 100 ; tourteaux 
de ricin : 4 1/2. 100 k„ 45 : nitrate de 
soude synthét ique 16. 100 k„ 94 : sulfata 
d'ammonlaqu 20, 40, 100 k.. 93 francs. 

A Saint-Omar. — Beurre, 14. 15 fr. le k.: 
oeuf*. iO-11 fr. les 26 : poules. 36-40 fr. 
la couple : poulets, 46-50 tr. la couple : 
canards. 22-36 fr. la couple : pigeons. 6-9 
francs la couple : lapins, 14-30 fr. la pièce. 

Eczéma- Psorias 
to peou son) rodle<_ _ 

frUtsit.» AVEC 

JAMAIS D'iNSUCCES 

A Dunk*rqu*. — Beurre. 8.60 la livre : 
Œufs. 6 k 6.50 les 13 : Poulets. 9 fr. la 
livre ; Poule». 6.50 ; Lapins. 6.50 k 7 fr.: 
Pigeons. 7 k 9 fr. suivant grosseur: Pom­
mes de terre nouvelles. 1.50 k 3 fr. le kilo: 
Haricots vers. 6 fr. la livre : Choux-fleurs 
de Rosendaêl. 0.50. 

PETITES NOUVELLES 
COLOMBOPHILES 

•> Le problème des convoyage* devient 
de plus en plus ardu et si certains con­
voyeurs remplissent leurs fonctions avec 
tout le sérieux qu'exige leur mission, d'au­
tres semblent ne pas connaître l'A.B.C. du 
métier, lâchant souvent au petit bonheur, 
ce qui ne manque pas de déplaire aux 
amsteurs. M. Journler. de Droceurt, par 
exemple, est pour le lécher par n'importe 

Bourse aux grains : Orges. 121 fr.: Riz. 
94 fr. et Brisures. 87.60 : Seigles. 116 fr.: 
Avoines. 115 fr.: Mais. 112 fr. 

A Calais. — Voici les principaux cours 
pratiqués hier samedi, sur le marché de 
La place d'Armes : Beurre. 8.50 la livre : 
Œufs de poule. U k 12 fr. les 2 6 . Œufs 
de cane. 16 fr. les 26 : Poulettes. 26 » 
32 fr. la couple : Poule». 25 k 32 fr.: Pou­
lets. 25 k 32 fr.: Pigeons. 12 k 15 fr.; La­
pins. 8 k 18 fr. la pièce : Pommes de terre. 
0.75 le kg; nouvelles. 1.50 le kg: Carottes. 
0,75 le kg: Poireaux. 0.60 k 0.75 la botte 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. — (Cote unique». — Mal. 

401.50 : Juin. 401 ; Jull.. 405.50 ; août. 409: 
sept.. 414 : o c t . 416.50 : nov.. 418 ; déc.. 
423.50 : Janv.. 425 : fév.. 426 : mars. 439.60: 
avril, 430.30. — Tendance : Calme. — 
Hauss* : 0.60 4 3 fr. 

LIVERPOOL : Bais** 1 k 3 p*no*. 

quel temps. C'est uns opinion défendable,-
laissons-lui plutôt la parois ; 

• Si no» pigeons pouvaient parler, écrit-
il. ils nou* raconteraient de bien tristes 
choses sur le convoyage dont Us sont les 
premières victimes. Dommage que la» pi­
geons, séquestres un. deux et parfois même 
troU jours k 100 ou 200 km. de leur colom­
bier ne peuvent dire s ceux qui en ont Is 
charge : « Lachez-nous de suite, nous en 
avons assez d'être séquestrés, de recevoir 
d'éternels coups de becs et. ce qui est plus 
grave encore, d'être dévorés par la vermine 
de nos voisins mal entretenue ». 

» Comment ne pas comprendre non plus 
la mauvaise humeur des amateurs. Un jour 
nous sommes surpris au Ut par une arri­
vée plus que matinale ou alors on lâche 
les pigeons le lendemain alors que le temps 
est plus défavorable encore. Et cependant, 
le» • coulons s nous appartiennent !... En 
cas de guerre, attendrait-on qu'il fasse 
beau pour lâcher un message ?... non ! Eh 
bien alors, pourquoi ne pas lâcher â une 
heure fixe et par n'importe quel temps ? 

i Dtmsnche dernier, nous avons revu les 
voyageurs â 14 h. *10 et. une fois de plus, 
il faisait plus mauvais que le matin. Une 
journée de perdue, le dîner desséché, le 
jardinage en panne!... Comment ne pas 
trouver naturelle dès lors la msuvsise hu­
meur témoignée par les colombophiles ». 

>;• Nous avons annoncé en son temps le 
Concours de Tours orgsnisé par le Club 
Colombophiles -des « As s du Croisé-Laro­
che, le 30 mai prochain et ouvert â tous 
les colombophiles situés dans le rayon de 
30 km. de Lille. 

Cette épreuve, une des plus belles de 
l'année est patronnée par MM. le général 
Leroy, commandant le 1er Corps d'armée ; 
Caries. Préfet du Nord et L. Pailliez, pré­

aident général de la F.N. Colombophlls ds 
Francs s t svec le concours du • Réveil du 
Nord t. de • L'Égalité » et de» principaux 
journaux régionaux. 

15.500 fr. d honneur et d'excellence ré­
partis comme suit : Deux prix de 1.008 fr. 
en espèces aux 2 première» série» de 3 sur 
5 désignés (les 6 premiers) ; 5 peste» ds 
T S F . ; 20 régulateurs et 100 séries de 
50 fr. en espèces joues» par séries de 2 non 
désignés lune par amateuri. 

Huit dépôt de mise en loge avec relève 
de» coniteteur» seront organise» pour évi­
ter aux amateurs des déplacements quel­
quefois onéreux. Nous en pulbeirons !» 
liste prochainement 

Comme on le voit, le TOURS 1937 est 
superbement doté et promet de remporter 
un be«u succès auprès des amateurs tou­
jours «vides de grandes compétitions. L au­
tomobile des années précédentes » l«i»*é 
place â 100 séries de 50 fr. Il y »ura plu» 
d heureux et c'est mieux ainsi. Dommage 
toutefois que les séries de 2 ne soient pas 
désignées car elles permettraient • cha­
cun de disputer sa chance a égalité de 
mérite contre ceux qui disposent de fort» 
contingents. Espérons qu'a I avenir quelque 
chose sers fait dans ce sens !... 

•:• Lti pig»*n» égaré* : M Thévenin 
Dleudonné. ouvrier d usine, rue des Dame» 
â Norrent-FMitst, signale qu'il a recueilli 
le pigeon voyageur M.}»!-L.-1S qu il tient 
k la disposition du propriétaire. 

Pi. J0NV0LC. 

Imp. du Réveil â* Nor4 
186, m e de Parla, Lille. 

Le Gérant : Emile GEHT. 

tante S&uxLe! 
...Vous gravissez allègrement ces 
marches pénibles et me voici à bout 
de souffle, dès le départ. 
• C'est l'anémie qui t'enlève tes forces, 
ma chère Jacqueline. Sang trop pau­
vre, sang irrégulier.. je sais ce que 
c'est, j'ai été comme toi, mais cela 
n'a pas dure longtemps : 

j ' a i soigné le sang 
car c'est lui le coupable : une cure de 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
m'a redonné de I énergie. C'est à elle que je dois d être 
toujours jeune et alerte à mon âge dit "critique." 

La vie aussi est un escalier parfois dur à monter. 
La Jouvence de l'Abbé Soury, qu'aucun autre produit ne 
peut remplacer, permet d en franchir facilement les degrés. 
le JOUVENCE d* IA88E SOURY. oreoore» oui tabe>aioir*> Mao. DUMONTIER, â Rouen. 

»• trouve dont tewtof Ui phofmooot. 
PRIX L» flocon i liquide - M****! 10.60 

6 •» »iig«» le irin'obl» lOUVEMCt. d« I AISE SOURY qui don porter le portrait d» 
I ABBE SOURY ••. »n rou g., lo .igoolur. , Moo, DUMONTIER. 

JOUVENCE 
L'ABBÉ SOURY 
^le/m&JL €e, -^tx-rur ctoun^- e& -6-<*n. -4&n*4-

RETARD, REGLES 
t i u l .u r ium su irratullere*. JAMAIS 0 INlUCCt» •»•» 

GLOBULES RIGUA 
Envol discret contre mandat d» 17 franc» 

LAioKATOIREt ROSIN, M?, ru» ialsI-Oeass. »a«l« m 

L ' I N O É R A N G I A B L I 
M o a l r s T r t * ' 

Demandez Gratis et Franco 
le catalogue illustré d* 3.000 dessins 

moKtrtt. *V/*»ur, Jtltlêft» 
*n*lls. Ptimmu. 0rfii/nrn 

tfjtFrrTRIBAUDEAUiBESâPicori 
M O H T S l « s o c h i o 

- j M™Ange Gabriel 

Contentieux Général 
TOUS PROCtS a FORFAIT 
1. FAÇON. 2. rue Négrier. 
2. LILLE. - TéléoB 500 04 

42 707 

E C Z É M A 
VICCS du 8AMO. BOUTONS 
OEM ANCl AIS0NS supprimés 

I par oiantes Herb • BA80UIN 
«S. rus de l'Aima. Rauhaia 

> «6 101 

IVROGNERIE 
gnèri* rapidsmeat st dUcrètement psi la Poussa 
NtROlL Tout*» pharmacls*. • ir. M la botta Notles 
gratuit» Laborat" NARGEL. à Nosui-iea-Minss IP-ds-C.) 

Voici les beaux jours I 
Songez-vous, Madame, à votre toilette d'été ? 

Une visite à la COMPAGNIE FRANÇAISE s'impose. 
LES MAGASINS SERONT OUVERTS LUNDI 10 MAI 

BUBBBBBBBBBBBBBSBBBBBBBBBBBl 5 1 - 5 6 . R U E D E P A R I S , L I L L E *SaB»***»a»a*»»a»*»*BBa»a*I 

MACHINES à COUDRE 

J. DASS0NVILLE 

ECZEMA 
CLOUS - FURONCLES 

DISPARITION RAPIDE 
PAR LES PLANTES 

Herboristerie St-Jacques 

Frs 6 Kg. 
Laine a m «tels» int Echanl 
gratla Laines è tricoter Et» 
VRIELVNOK Servies t t l . » 

VER SOLITAIRE 
La Priurma-is du Ver Solitaire 

200. r ae rommeiel Roubeis 
10 ans de réputation 

SUCCES 1 0 0 * 

M~ ARLETTE. Tarots 
i l . rue du Havre. ROUBAIX 

AVANT D'ACHETER 
UNE MACHINE A LAVER 

rendez visite a la maison 

J. D E L O B E L 

U MEILLEUR MARCHÉ 
f l A Machines 
ir^fl J V en chêne 

«!9 

HOTELS {.VILLEGIATURES 
Recommandés 

FORQUET, OPTICIEN 
UI.I..B, 1. rue de 1* Bourse. 1. U1A.Ï i CEI C f T H O T t l 7 ° ^ LO' 

LUNETTES et PINCE-NEZ M l l l » genres MuLIVl. I-J 
BAROMETRES - COMPAS - PRIX LES PLUS SAS 

LA ROCHEPOSAY 

f 
Pour MAIGRIR danger 

nfusion de Tisane de Touraln* 
e soir est un moyen înfaillibl 

supprime en même temps la constipation 
' bltuelle Faite» un essai. Boit* 4 tr. H 

Poste S Ir. Toutes p h arma 
PHARMACIE PRINCIPALE . TOURS ) 

En versant 75 ou 100 francs 
le reste en 6,8 ou 10 mois, sans majoration 

PROCUREZ-VOUS Immealatement : VSTEMENrs : 
Complets superbes, d excellente coupe, prêts a porter 
ou sur mesures, pour Messieurs et Jeunes Oens — 
MANTEAUX et ROBES pour Dames. — TAILLEURS 
Des tissus Impeccables. Toute la Mode. — VETE­
MENTS DE CEREMONIE, pour Communions. Noces. 
Deuil, etc — IMPERMEABLES « HUTCHINSON • : 
Toutes les tailles, pour Messieurs. Jeunes Gens, 
Dames et Fillettes. Les plus récents modèles — 
BONNETERIE. CHEMISERIE. SOUS-VETEMENTS — 
CHAUSSURES Les meilleures marques trancaises. 
— LITS, SOMMIERS. MATELAS. DRAPS. COUVER­
TURES. COUVRE-PIEDS — VELOS « PEUGEOT » et 
< AIGLON » Tous modèles visibles : Routières, demi-
ballon, course etc. — CHAUFFAGE : Cuisinières de 
toutes marques, fonte et tôle emailiees. — MEUBLES: 
Bulfets. Tables. Ctiaises. Garoe-Robes, etc.. etc... 

DES PRIX AU PLUS JUSTE. — DISCRETION 

M A I S O N A. DERRYX 
301, rue Jules Guesde ROUBAIX 

Magnifique plag* d* tabla fin. Bais d* pin*. Tennis. Sparts. 
100 cabinet. Chemin d* planches d* 2 km. Casino. Boula. 
Baccara. Tout aporovlt '. Prl< modère». Renseignant" S. I. 

PLOMBIÈRES-les-BAINS (Vosges) 
r> , P_•» n i ^ Casino - Tourisme - Natal: 

ententes - Rhumatismes Nombreux HÔICU 

B E L G I Q U E 
ARDENNES BELGES 

STATION THERMAL' DE S.ONDORF ETAT Grand 
Duché de Luxemoourgi - Cura idéal* pour le traite­
ment des Maladies au Foi» et j e I* vésicule Biliair». 
de I Estants* et de» Intestins de la Nutrition - Prix 
les plu» avantageux - Saison : I " mai »u H» cy-tobr* 
Cure » forfait M* mai au 15 luln lavant-saisoni : 
1er au 30 septembre 'arnere-saisoni — Tous rensei­
gnements a i Administration de Mondort Etat Grand 
Duché d* Luxembourg) 

M O N I C O 
LA PANNE 

HOTEL D'YPRESR'e 

HOTEL NEPTUNEso e 

R*»t. 111. A» 

Pension Blanche •*« < 

OSTENDE 

VIN EXTRA, port régie compris. 
3 échantillons gratis. L Tlecto 
T. ROGER. Vitic Aiguss-Vives iGardl 

205 
Hôtel Rest. BIARRITZ cLT". 

Mécanisme 
é bielle 

notaur 1/3 CV 

HEMORROÏDES 
QUERISON RADICALE st ABSOLUMENT GARANTIE 
mém* dan* I M osa aneisn* par i emploi dei PILULES 
OERRETH contre les hemorrolilea. Le f l ic t i f. a. 

Dépôt pour le Nord : Pharmasl* Principal* P. OER­
RETH, la, ru * du Oh*min-F*r. ROUBAIX. 

. Envol Iranco de ta cure complets : S (lac. coot. SI fr. 

entrepôt de laines Vente di­
recte au détail Matelas racla­
nt* : 200 Ir. Drap» forte toile 
1x3. 15 Ir. Echantil. gratis. 

19. rue Sans-Pavé, é LILLE 
193 

VINS EXQUIS 
Rouge llo ir Ht» l l l ' ; 12" tr 
220 l'h- — BERTRAND Frtr*t . 
FRONT1GNAN (Hérault). 

INSTITUT ÉLECTRO-MÉDICAL 
rip#- Louis* Vue SUT mer 
noa Eau cour. ch. et Ir 

Pension comp 35 fr beia Son menu a pi . dess . 12 f 5u beig 

Hôtel Vinilictive dep"^5 fr. belgPT s Tout confort moderne. 

rue des Ponts-de-Comines. Lille 
Place in Relgneaux, pré» la garel 
S A ao h. Dimancde Jusque midi, 

poumons, cœur, 
foie, estomac. 

Intestins, tuherculose. cancer, anémie, rhumatismes 
Toutes le» affection» 

de la ;ean. 
SYPHILIS, nouveaux traitements 

MALADIES DES VOIES URINAIRES 
T R A I T E M E N T absolument nouveau de la 

BLENNORRAGIE Al GUE et delà P R 0 8 T A T I T E 
Consultation : 16 Ir. i radioscopie : U fr. 

ILMEPERS50, 
MALADIES GENERALES 
intestins, tuherculose. cancer. 

MALADIES OU SANS 

COXYDE-BAINS 
AGENCE 0E LOCATION KJS 

Pens ion DICK.X 

COXYDE-BAINS et St-IDESBALD 
P L A G E S P O U R F A M I L L E S 

Dunes superbes. - Tous sports. - Bains gratuits 

Les Établissements mentionnés ci-dessous, ont l'honneur de prévenir leur aimable 
clientèle qu'ils seront ouverts exceptionnellement le L U N D I IO fVlAI/ à l'heure 
habituelle. 

Au Printemps - Boka - Monoprix - Prisunic - La Compagnie Française des Tissus - La Manu­
facture d'Armes et de Cycles de Saint-Étienne - Sîgrand et Cie - A Jeanne d'Arc - Minet Gaston -
Devred - Lacroix - Dirix et Quatennens - Herreman - Esders - Mac Donald - Fashionable - Royal 
Tailor - Au Bon Patriote - Marchand - Minet Frères - Marchai. 

yvaifim 
X--~s paxr C£ôvû Wl 
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TJ avait heureusement examiné 
les détail» de la voiture occupée par 
le fugitif, oe qui lui permit, lors­
qu'il Taperçut au loin devant lui. d« la 
désigner A son chauffeur e n lui ordon­
nant de la rattraper. Malheureusement, 
ils avaient dépassé l 'agglomération où 
la circulation ne se fait nécessairement 
qu'à une allure modérée. Potensta filait à 
toute vitesse. Le pauvre taxi ne le sui­
vait qu'à grand'pelne. si bien qu'il arri­
va * hauteur de Bron au m o m e n t ou 
notre h o m m e engagea i t sa voiture sur 
le terrain de l'aérodrome. Le brave ins­
pecteur, sûr ma in tenant qu'il ne pour­
ra i t plus lui échapper, le dés igna aux 
autorités d s l'aéroport k » pr i sâ t de té­

léphoner au poste le plus proche pour 
demander du renfort. Mais U avait 
compté s a n s l'Intelligence de Potenzki 
qui, s'étant vraisemblablement aperçu 
de la poursuite dont il é ta i t l'objet, pi­
qua droit vers un avion prêt au départ 
et dont on essayait le moteur, bouscula 
les mécanic iens surpris par sa brusque­
rie, et, suivi par sa compagne , sauta à 
bord pour décoller au m o m e n t où le 
brave Inspecteur arrivait avec son taxi 
cahotant sur le terjrain d'envol. 

M. Valdekore. qui avait Jusque-la 
écouté, s a n s l'Interrompre, le récit du 
chef de la sûreté, s'écria : 

— Le misérable a réussi la un coup 
d'audaos qui devait échouer 1 Et o s l* 

m'étonne ! Voyons, trouvez-vous natu- l 
îel qu il ait pu s'emparer ainsi d'un | 
av:on au nez des mécanic iens occupes à | 
le mettre au point ? 

— Eh ! oui. Monsieur le Juge, Je le | 
reconnais avec vous, il n avait qu'une I 
c h a n c e sur dix de réussir, il a réussi ! 
Il faut espérer qu'il n'en sera pas tou­
jours ainsi et que la chance tournera 
contre lui. 

Le magis trat eut un geste de scepti­
c isme. 

— Evidemment , cela ne coule rien 
d'esperer ! Mais espérer quoi ! Allez 
chercher où il s'est enfui sur son avion. 
A-t-on seulement pris la précaution 
d'alertei tous les terrains d'aviation ? 

— Oui. Monsieur le Juge, s itôt reve­
nu de sa surprise, bien légit ime, n'est-
ce pas. l ' inspecieur a prévenu le Com­
missaire chargé de la police de l'air. Ce 
dernier a s ignale le vol et l'envol de 
l'avion à tous les aérodromes civils ou 
mil i taires et la nouvel le a é té diffusée 
à l 'étranger par T.8 .P. 

Haussant les épaules , M. Dut ignet 
Intervint : 

— A quoi serviront ces avis. Je m e le 
demande ? Notre h o m m e a donné trop 
de preuves de sa sagac i té pour aller se 
faire prendre sot tement e n at terr issant 
sur un terrain contrôlé. Et puis, s'il a 
filé à l'étranger, c o m m e c'est probable, 
r ien n'est m o i n s cer ta in qu'il a i t p u 
être inquiété S son atterrissage. N'ou­
blions pas, m o n cher Commissaire, la 
lettre a n o n y m e que vous avez reçue hier 
mat in . N e pariait-on pas d esp ionnage ? 
Oui, n'est-ce p a s ? Alors, s i Potentiel. 

1 assass in présumé que nous recher­
chons , se double d'un espion, il est vrai­
semblable qu'il aura navigué vers le 
pays qu'il sert avec tant d'habileté. 

— Comment tant de moyens I Mon­
sieur le Procureur. 

— N est-ce pas exact, voyons ? Notre 
h o m m e ne vient-il pas de nous donner 
la preuve de son apti tude à pratiquer 
•DOS * n sports depuis le tir au revolver 
jusqu'à la m a n œ u v r e du m a n c h e a ba­
lai, en passant par le volarft d'une 
auto ? Mais j'y songe, e n parlant d'au­
to, a-t-on fouillé la voiture dont il s'est 
servi pour gagner Bron ? 

— Oui, Monsieur le Procureur, on e n 
a retourné tous les coussins, fouillé 
toutes les poches, vérifie les moindres 
coins. C'est cette vérif ication qui a 
d'ailleurs confirmé l' identification de 
Potenzki par le malchanceux inspecteur. 

— A h ! cette fouille aurait fait dé­
couvrir quelque pièce Intéressante ? 

— Oui. dans sa précipitat ion à sauter 
de voiture, notre h o m m e a laissé son 
pardessus d a n s l'auto. D a n s une poche 
de ce vêtement on a retrouvé une en­
veloppe à son nom. La certitude es t 
ainsi absolue. XI s'agissait bien de Po­
tenzki. Le brave inspecteur ne s'était 
pas trompé. 

— Et sa c o m p a g n e ? L'a-t-on identi­
f iée ? 

— Malheureusement non. Le person­
nel occupé à l'avion fut te l lement sur­
pris par la soudaineté des ag i s sements 
des deux fugit i fs qu'ils n'ont pas songé 
à les dévisager. D'ail leurs ce la a s n o u s 

avancerait pas à grand chose de savoir 
si cette femme est brune ou blonde. 

— Evidemment ! murmura le juge. 
songeur qui. sa is i ssant le té léphone, i 
d e m a n d a la communicat ion avec le ter­
rain de Bron. 

Il expl iqua : 
— Cette fuite me parait, étrange. 

Avouez que si ce départ avait été pré­
paré 11 n aurait pas mieux réussi. 

— Vous supposeriez. Monsieur le 
Juge.. . 

— ... que l'avion, tout prêt à partir, 
n'attendait que l'arrivée des fugitifs . 

— Oh ! Monsieur le Juge, c est im­
possible. 

— Impossible, dites-vous ? A-t-on in­
terrogé les mécanic iens , le personnel de 
Bron ? A qui destinait-on cet appareil 
dont le moteur lu t mis en marche au 
m o m e n t oU 1 auto de Potenzki apparut 
sur le terrain ? Votre inspecteur l'a-t-il 
appris, Monsieur Plandubourg ? A-t-on 
seulement songé à le demander ? 

Le chef de la sûreté se gratta l'oreille, 
habitude qu'il avait lorsqu'il était em­
barrassé. 

— Je ne puis vous le dire, Monsieur 
le Juge, n'ayant pas envisagé l 'hypothè­
se d'un départ préparé. Je ne m'en suis 
pas préoccupé. Par contre, j'oubliais de 
vous dire qu'outre le pardessus dont Je 
v o u s ai parlé o n a trouvé, dans un cof­
fre de l'auto, une fausse barbe, aux 
poils déjà gris. 

M. Dut igne t sursauta : 
— Ce détail . Monsieur le Ctommlssal-

rs, ne vous a donc pas frappé 1 Vous 
ne paraisses pas y attacher l'importance 

que Je lui donne, quant à moi ! L'hom- l 
me en compagnie duquel Michelle Gour-
don a été vue hier, vers les midi, ne i 
portait-il pas une barbe déjè grise ? Cet j 
h o m m e n'etait-il pas Potenzki lui-1 
même ? 

— i l est impossible. Monsieur le Pro­
cureur, que Potenzki ait assass ine Mi- l 
chel le Gourdon dans l'express de Mar- I 
seille puisqu'à seize heures il était en - j 
core à Lyon, qu'il n'a du s'en envoler 
que vers les seize heures trente et que 
le train dans lequel la malheureuse I 
est montée , part d'ici à dix-sept heures . 

— Je ne vous ai jamais dit que la i 
pauvre fille avait été tuée par son f lan- j 
ce. J'ai s implement suppose, en rap-1 
prochant la découverte d'une fausse | 
barbe dans l'auto de Potenzki du renseï- i 
g n e m e n t que vous nous avez fourni sur 
la disparit ion de la jeune fuie, que 
c'était lui qui l'avait empêchée de venir 
nous rejoindre chez lui où nous l'atten- | 
dions. Se doutant qu'il était soupçonné 
du crime découvert d a n s son logement . 
11 avait pu se gr imer pour échapper aux 
recherches et surveiller à son aise la 
sortie de sa f iancée pour lui recomman­
der le s i lence. 

— Ce n'est pas Impossible, mai s cela 
n'expliquerait rien d u meurtre de Mi­
chelle Oourdon. 

— Ce n'est po int d s ce cr ime que n o u s 
nous occupons an ce moment , m a i s de 
1 é tonnante aventuré dé Potenzki. J'ima­
g ine qu'après avoir avert i s a f iancée du 
danger éventuel qu'elle courait d'être 
arrêtée, U a fui O r s n o b U s o u s lé dégui­
sement d'un h o m m e à l 'automne da 

l'âge. Pourquoi, e n cours de route, a-t-il 
quitte sa barbe ? Où a-t-il retrouve la 
femme qui l'a suivi à Bron ? Quelle est 
e e u e f emme ? Autant de questions nou­
velles auxquelles il m est impossible de 
lepondre. avec le peu de rense ignements 
que Je possède actuel lement. 

La sonnerie du té léphone interrom­
pit le magistrat , qui. prenant l écouteur . 
ajouta : 

— M u s que je pense avoir complé­
tées dans un instant . 

Puis s'adressant à son interlocuteur 
du bout d u fil, i l demanda : 

— Ici, M. Va'.dekore. juge d'instruc-
l ion de Grenoble, je desnerai parier 
au commissaire chargé de la police de 
1 air. U n e minute ? dites-vous. C'est 
bon, j 'attends. 

Se tournant vers le chef de la sûreté 
U expliqua : 

— Le plus sûr moyen d'être rense igné 
est de frapper à la bonne porte. Votre 
inspecteur, dont Je ne soupçonne p a s 
le zèle ni les capacités, n'a peut-être p a s 
tout appris hier soir. Il s e peut auss i 
qu'on ne lui ait pas tout dit. Dérober 
un avion dans les c irconstances où P o ­
tenzki l'a fait est chose trop sérieuse 
pour qu'on e n dise le moins possible. 
Votre inspecteur n'avait aucune qual i té 
pour exiger des expl icat ions complètes . 
C e qu'il vous a rapporté est dé jà fort 
beau, m a i s j'ai l'impression qu'on n e 
lut a p a s tout dévoilé. Je vais demander 
à votre col lègue de l'Air les précisions 
qull a pu recueillir. 

(Â «rorsA 


